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Incendie des Ateliers Futuristes
Mort héroïque

de l'Apôtre de l'E. M. F.
Epilogue

Par Ies quotidiens, on a pu .appren
dre l'incendie effl'oyabIe qui s'est dé
claré mardi derni,er dans les ateliers de
pianos commatiques que dirigeait l'E
cole musicale _futuriste ; mais, ce que
beaucoup de gens ignorent p.eut-être,
c'est la mort héroïque de l'Apôtre dont
nos lecteurs ont eu l'occasion d'appré
cier lies théories jeunes, vivantes ·et pas
sionnées. Av,ertis téléphoniquement par
un fidèle disciple du savant musicien,
nous nous sommes immédiatement
transportés sur les heux du sinistre.
L'embrasement déjà était presque total.
Les flammes s'élevaient victorieuses des
ateliers où étaient amassés les bois pré
cieux et l,es produits chimiques utilisés
pour la construction des instruments.
La salle où se trouvait l'étalon des pia-

nos commatiques allait être atteinte.
L'Apôtre et ses quelques disciples pré
sents, soutenus par Les pompiers, se dé·
pensèrent en efforts surhumains pour
circonscrire le feu. Ils retardèrent in·
·sensiblement la marche des flammes
sans VUUVUlf 1arrêter. Gomprenaru que.
toute peine était inutile, le chef du Fu
turisme jeta ses outis et rassembla ses
3Jmis pour un bref conciliabule. L'an
goisse se lisait sur leurs physionomi,e.s.
Tout à coup, un g,este ,collectif' d'ho,r
reur anima les disciples. Ils se cachè
rent d'abord la face dan~ leurs mains
puis tendirent des bras implorateurs
vers l'Apôtre qui s',en allait lentement,
à pas comptés. Nous eûmes l'impres
sion qu'une S'cène tragiqùe allait se dé
rouler. L'Apôtr,e pénétra dans la bâtisoo
qui déjà menaçait ruines, bascula ra
pidement la cathèdre du pian,o' comma
tique et s'installa délibérément aux cIa·
vi,ers. Les premiers accords s'élevèrent
au mili,eu du crépitement de l'incendie
et, avant qu'on ait pu porter se·cours au
sublime artiste, une barri~re de .flam
mes l'isola de son lugubre auditoire.
Une mélodie (celle mêIl\,e que nous
avons publiée) chantait, rutilflnte, dans
la rutilance de l'incendie de plus en
plus tragique et éclairait encore plus
pathétiquement ces minutes suprêmes
que ne l'auraient pu faire les flammes
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qui cü,nsùmai.ent Ïe Walhalla futurÎstè.
Les harmonies, 00 pressaient, menues
dans leur énormité, sereines dans leur
,extrav.agance. Le Chef, captivé par sün
Rêv,e, dédaignait les atteintes du Feu,
qui, tout à l'heure pourtant, réduirait
son œuvre et lui-même en .cendœs, mais
en cendres imIIiorteUes, Le .chant futu
riste planait, ooupé seulement par les
premi-ers soubresauts d'agonie du divin
instrument. Ce n'était plus les accents
plaintifs d'un .cœur « anxieux à la pen
sée d'ùn ail-delà mystéri,ëùx li, .c'était
l'invincible passion _d'une . âme éplorée
mais fière et se faisant Musique pour
laisser en. nous le s-vuvenir impérissable
de ses Idées.

***
Aussi de toutes -ces ruines un vagu~

e$poir ,s'exhale. Certes, présentement,
l'Ecole Futuriste Musicale a vécu et son
Clief vénéré n'est plus; mais elle laisse
au monde le souvenir de son existenoe.
EUe éch3Jppe aux sarcasmes et aux <:'0
lèrës, elle dédaÎ!gne l,es viles discussions,
èllè évite le conta·ct humiliant avec Ïa
Réçtlité et elle devient Esprit pour mieux
séquire notre « moi » et pour gagner
notl'lC sensibilité sans passer par nos
s-eos imparfaits. Ainsi, Ies théories fu
turistes, sans luttes et saris heurts, s'in
troniseront dans la génération actuelle
et bientôt, dans quelques milli·ers d'an- (
nées par exempl.e, .elles émaneront na- 1
tUl'Cllement des âmes régénérées et bril- 1
Hi1'ôht d'uti ècl&t vr.ct01'ieux... û
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